
CINQUIÈME JOUR 

 DEUX VILLES, UNE SEULE MISSION 

VIENS ESPRIT SAINT, 
POUR QUE NOUS NOUS APPUYONS TOUJOURS SUR JÉSUS CHRIST ET SUR L’ÉGLISE 

 

Parole de Dieu 

« On lui remit le livre du prophète Isaïe. Il ouvrit le livre et trouva le passage où il est écrit : L’Esprit 
du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé porter la 
Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs leur libération, et aux aveugles qu’ils retrouveront 
la vue, remettre en liberté les opprimés, annoncer une année favorable accordée par le Seigneur. 
Jésus referma le livre, le rendit au servant et s’assit. Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés 
sur lui. Alors il se mit à leur dire : « Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture que vous venez 
d’entendre » (Lc 4, 17-21). 

 

Lecture méditée de l’icône : la trajectoire des voyages Lyon-Rome 

Antoine Chevrier naît alors qu’est inaugurée la 
première ligne ferroviaire française et que 
commencent à circuler les premiers bateaux à vapeur ; 
or Lyon est à la confluence de deux cours d’eau. Sans 
surcharger l’icône d’éléments non pertinents, nous 
avons voulu rapprocher, grâce aux moyens de 
transport, les deux villes symboliques de la vie 
spirituelle du père Chevrier. 

Par fidélité aux données biographiques, l’icône 
représente la ville de Lyon au moment des inondations. 
La catastrophe a permis au jeune vicaire de toucher du 
doigt la réalité, en portant secours aux sinistrés, la 
misère des populations de la Guillotière. Il fait sienne 
cette misère par une insertion prolongée, sans presque 
jamais sortir du quartier.  

 

 

Au loin, on aperçoit la coupole de Saint Pierre de Rome, 
symbole de l’unique but des quatre voyages romains hors 
des frontières nationales. Loin des « manœuvres du 
palais », le père Chevrier se rend à Rome pour des raisons 
toujours liées à son ministère sacerdotal : la présentation 
d’un candidat au sacerdoce, la demande d’exercer le 
ministère gratuitement, la conclusion du cursus de 
formation de ses séminaristes, la tentative d’approbation 
juridique du Prado.  

 

 



Refrain : Ô Verbe de Dieu, prenons appui sur toi et non sur nous-mêmes, nous prenons le large 
pour annoncer à tous la Parole qui sauve !  

Quand l'homme sortit vers l'orient, le cordeau à la main, il mesura mille coudées ; il me fit 
traverser l’eau : elle me venait aux chevilles. Puis il mesura mille coudées et me fit traverser 
l’eau : elle me venait aux genoux. Puis il mesura mille coudées et me fit traverser l’eau : elle 
me venait aux reins. Puis il mesura mille coudées : c'était un torrent que je ne pouvais traverser, 
car l'eau avait monté : c'était de l'eau où il fallait nager, un torrent infranchissable […] Il me 
dit : "cette eau arrivera là et les eaux de la mer seront assainies : il y aura de la vie partout où 
pénétrera le torrent ». (Ezéchiel 47,4-5. 9) 

Refrain : Ô Verbe de Dieu, prenons appui sur toi et non sur nous-mêmes, nous prenons le large 
pour annoncer à tous la Parole qui sauve !  

 

Au service du don 

Le lien entre les deux villes est attesté depuis les origines. Un de ses premiers biographes met fait 
dire à Chevrier : « Il serait nécessaire que tous les prêtres du Prado passent au moins une année ou 
deux à Rome pour y acquérir les vrais principes du catholicisme, le vrai esprit de l’Église, l’esprit 
romain » (Chambost, p. 65). Pour Chevrier, en effet, les deux villes ne peuvent pas rester séparées, 
parce qu’il n’y a qu’une seule mission. En mars 1877 il insiste avec obstination auprès de l’évêque, 
durant une visite au Prado, afin d’autoriser l’envoi des premiers diacres à Rome. Pendant que 
l’évêque prend un moment de prière silencieuse, le père Chevrier s’approche et l’interpelle. 
Réplique de l’évêque : « Je pensais que vous y aviez renoncé » -sous-entendu : « j’espérais que vous 
y ayez renoncé ». Le père Chevrier réplique : « C’est impossible d’y renoncer, Éminence ! » Le 
cardinal : « Vous y tenez donc beaucoup ? » Chevrier : « Oui, Éminence, cela me paraît nécessaire. 
Il faut une formation spéciale pour notre vocation spéciale » (Chambost, p. 459). Et, devant toute 
attente, le cardinal accepte.  

 

(ou encore) 

Le phénomène du tourisme religieux commence avec le progrès des moyens de transport. Le père 
Chevrier, sans être contre les voyages, n’apprécie pas ceux qui partent en pèlerinage vers les lieux 
saints de la chrétienté et désertent les étapes de la prière ordinaire, plus nécessaire. Ainsi écrit-il au 
père JARICOT : « La Crèche, le Calvaire, le Tabernacle, voilà où il faut aller tous les jours vous instruire 
pour devenir un bon prêtre, un bon catéchiste » (Lettre n°61, 21 mars 1866).  

À Rome, au contact de l’ambiance des célébrations papales, il oublie les raisons pour lesquelles les 
séminaristes ont été envoyés terminer leur formation dans l’esprit du Prado. Ainsi écrit-il à ceux qui 
étaient restés à Lyon :  

« Je suis à Rome, depuis un mois, pour préparer vos quatre frères aînés à la prêtrise et à la grande 
mission de catéchistes que le bon Dieu nous a confiée ; puissions-nous bien nous y préparer ; tout 
mon désir serait de préparer de bons catéchistes à l'Église et de former une association de prêtres 
travaillant dans ce but, c'était la grande mission de Notre-Seigneur : "Misit me evangelizare 
pauperibus". Puissiez-vous croître vous-mêmes dans ces pensées et devenir vous-mêmes des 
prêtres zélés, tout disposés à aller partout évangéliser les pauvres » (Lettre n°130). 

 

 

 

 



Antienne :  

Ô Père, à travers la clé de David, tu ouvres les portes du Règne de Dieu de manière que personne 
ne puisse les fermer, tu fermes et personne ne peut ouvrir, 

- libère l’homme prisonnier qui gît dans les ténèbres et dans l’ombre de la mort.   

Notre Père… 

Je vous salue Marie… 

Gloire au Père… 

Litanie : Bienheureux Antoine Chevrier, prie pour nous ! 

Prière : Ô Jésus, notre Seigneur et Maître, pour que la bonne nouvelle soit annoncée aux pauvres, 
tu as appelé Antoine Chevrier à te suivre de plus près. Fais qu’en le prenant comme guide, nous 
puissions suivre Ton exemple et nous donner totalement et avec joie pour le salut du monde. Toi 
qui vis et règnes pour les siècles des siècles.  

Amen ! 

 

 


